
Jamais ils ne pensaient devoir 

un jour faire cela: fermer, isoler 

l’établissement qu’ils dirigent. 

Pourtant, ils ont dû s’y résou-

dre. Pour éviter au maximum 

que le virus fasse des ravages. 

«Chaque matin, en allant au 

home, j’étais habitée par la peur 

qu’un cas se déclare, puis d’au-

tres», analyse Geneviève Délèze, 

directrice du Carillon à Saint-

Léonard. Comme son collègue 

Philippe Genoud, directeur du 

home Saint-Sylve, à Vex, elle a 

pris très vite la décision d’affi-

cher portes closes. «Cette atti-

tude pose notamment la ques-

tion éthique de la liberté de 

mouvement. Mais nous l’avons 

prise pour permettre de garder 

un maximum de liberté à l’inté-

rieur du home», explique Phi-

lippe Genoud. «Cet isolement 

nous a permis d’éviter de devoir 

cantonner les résidents dans 

leur chambre», se réjouissent 

les deux directeurs. De fait, à 

l’intérieur, la vie a suivi un 

cours presque normal: les rési-

dents pouvaient se déplacer, 

mangeaient en groupes, partici-

paient à un programme d’ani-

mations spécial confinement, 

etc.  

UUn temps spécial  
plutôt bien vécu 
«Je crois pouvoir affirmer que 

même s’ils regrettaient évidem-

ment de ne plus pouvoir rece-

voir les visites de leurs proches, 

les résidents ont bien vécu ce 

temps particulier. Et ont appré-

cié aussi ce calme qui régnait 

dans la maison. Et on a ri, on a 

chanté! Ce n’était pas la sinis-

trose! Il n’y a d’ailleurs pas eu de 

grosses décompensations psy-

chologiques», se réjouit Gene-

viève Délèze. «Aucun résident 

n’a sombré et le personnel a été 

admirable pour réagir à la 

moindre alerte de glissement», 

souligne Philippe Genoud. Sa 

consœur relève aussi l’impor-

tance du rôle joué par le person-

nel: «Il a été admirable mais il 

était aussi anxieux à l’idée de 

pouvoir amener le virus à la 

maison ou inversement au 

home et la fatigue s’est fait sen-

tir». «J’ai dit à l’équipe: nous al-

lons gagner ensemble ce com-

bat contre le virus et ça a mar-

ché!» relève Geneviève Délèze 

qui souligne également le rôle 

très important joué par les civi-

listes: «Les résidents les ont vite 

appréciés et regrettent leur dé-

part», ajoute-t-elle. Philippe Ge-

noud a pu compter sur son 

équipe durant tout le confine-

ment. Aucune défaillance: 

«Nous avons eu beaucoup de 

chance! Nous avons veillé aussi à 

permettre aux équipes de s’ex-

primer régulièrement dans des 

groupes de parole pour pouvoir 

partager leurs craintes, leurs 

questions, etc. Ce dialogue a été 

précieux et l’équipe de direc-

tion s’est réunie quotidienne-

ment pour prendre les mesures 

utiles au jour le jour, de concert 

avec le médecin répondant.» 

CLAUDE JENNY   

EMS et virus: difficile  
exercice d’humanité
PANDÉMIE  

La gestion d’un 
EMS ou home 
pour person-
nes âgées  
durant la pé-
riode de confi-
nement a été 
un exercice  
de haute  
voltige. 
Témoignages 
de deux  
responsables. 

À PROPOS

Fragilité, douceur, vulnérabilité et délicatesse
Au commencement de l’Eglise, la 
force de l’Esprit-Saint habite le 
cœur des disciples. Nous l’avons 
vécu la semaine dernière, un re-
commencement joyeux de l’Eglise, 
de la communauté qui fait Corps 
du Christ. Durant ce temps inédit, 
du début du carême à Pentecôte, 
durant tout ce temps fort qui nous 
prépare à vivre jusqu’à Pentecôte, 
les liens de la solidarité et la com-
munion de prière nous ont accom-
pagnés. Le Seigneur marche 
chaque jour, pas à pas, avec  
nous comme il l’a fait avec les  
disciples après la résurrection.  
Aujourd’hui, nous sommes appe-

lés à leur suite, à vivre et accueillir 
la réalité de notre mission, de 
notre vie. Fragilité, douceur, vulné-
rabilité et délicatesse sont sans 
doute à apprivoiser dans notre 
quotidien. Je pense particulière-
ment à ceux et celles qui sont tou-
chés par la réalité de la crise ici et 
ailleurs.  
Dans ma prière de déconfinement, 
je confie au Seigneur les jeunes 
pour qui l’avenir est incertain, les 
adultes avec trop peu de ressour-
ces financières, les malades, ceux 
et celles qui prennent soin, nos 
proches endeuillés et les person-
nes isolées de toutes les généra-

tions. Je désire porter au Seigneur 
les migrants entassés dans des 
camps, les victimes de la pandé-
mie dans des pays où le système 
de santé est défaillant, les arti-
sans de paix et de justice. 
Continuons de prier avec l’Esprit 
de Pentecôte «Viens, Esprit-Saint, 
en nos cœurs, viens en nous, père 
des pauvres, baigne ce qui est 
aride, guéris ce qui est blessé!» 
Que toutes les opérations de  
solidarité et tous nos gestes 
d’amitié puissent être vent de 
l’Esprit, onction de soutien.  
Gratitude, merci, eucharistie! 
CLAIRE JONARD

ACTUALITÉS

MÉMENTO ENTRE 600 ET 800 SIG

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND LA PHRASE

CONTRE LA TORTURE

Le groupe ACAT de Bagnes-Martigny et le Service diocésain 

de la diaconie organisent la Nuit des veilleurs 2020 en sou-

tien aux victimes de la torture et en lien avec la journée in-

ternationale des Nations unies du 26 juin contre ces actes 

qui bafouent les droits humains. Cette veillée aura lieu du 

samedi 20 juin à 20 heures au dimanche 21 juin à 7 heures 

à la chapelle de la Bâtiaz à Martigny. Une prière sera ani-

mée de 20 heures à 21 h 30, puis silencieuse. Les visages de 

dix personnes victimes de la torture seront mis en lumière.  

 

CORONAVIRUS

Le comité interdiocésain du pèlerinage de printemps  

de Suisse romande à Lourdes a dû prendre la douloureuse 

décision d’annuler définitivement le pèlerinage prévu  

cet automne, du 20 au 26 septembre. Même s’il sera de 

nouveau possible de voyager en France, ce sont néanmoins 

des contraintes sanitaires qui ont conduit les organisateurs 

à prendre cette décision. «Nous avons dû prendre en comp-

te les obligations pénibles qui auraient été imposées aux 

pèlerins, notamment le port du masque durant le long 

voyage en car ainsi que sur le site de Lourdes», explique 

avec beaucoup de regrets Mgr Rémy Berchier, directeur  

interdiocésain. «J’irai à titre personnel à Lourdes à cette  

période et je prierai pour tous les pèlerins romands qui ne 

pourront être là et serai en pensées avec toutes les familles 

qui ont perdu un être cher durant la pandémie», ajoute  

Mgr Berchier. Les organisateurs invitent les pèlerins à réser-

ver d’ores et déjà la date de l’édition 2021 du pèlerinage  

de printemps, soit du 23 au 29 mai 2021. 

 

ACTION CADDIES POUR TOUS

Sous l’égide de la Radio 

romande a lieu en cette 

fin de semaine l’opéra-

tion Caddies pour tous 

qui a pour but de récol-

ter des produits de pre-

mière nécessité pour les personnes vivant dans la précarité 

et qui ont été frappées de plein fouet par la pandémie,  

notamment en perdant les activités qu’elles exerçaient. 

Cette récolte a commencé dans toute la Suisse romande 

avant-hier jeudi, s’est poursuivie hier vendredi et vivra  

une troisième journée de récolte ce samedi 6 juin. En 

Valais, une vingtaine de lieux de récolte sont organisés,  

de Monthey à Sierre, en divers lieux, notamment des 

grands magasins. A noter, parmi d’autres initiatives, celle 

de l’équipe pastorale du secteur de Bagnes qui a décidé  

de se mobiliser pour l’occasion et attend donc volontiers 

vos dons en denrées et biens de première nécessité – arti-

cles hygiéniques notamment – encore ce samedi à la 

Roulotte, qui sera stationnée au chemin de l’Eglise 11  

au Châble. «Nous avons mobilisé les jeunes de nos paroisses 

pour assurer la logistique de l’opération», explique  

Claire Jonard, assistante pastorale. Belle initiative  

diaconale!

SOCIÉTÉ

«Aucun résident 
n’a sombré et  
le personnel a été 
admirable pour 
réagir à la moindre 
alerte de 
glissement.» 

MÉDITATION

Aimer, juger, sauver: trois moteurs de vie qui mènent 
loin, parfois jusqu’à la perdition! Aimer en devenant le 
sauveur d’autrui est une voie sans issue: le syndrome du 
saint-bernard mène souvent à un surinvestissement de 
soi qui anesthésie en l’autre ses propres ressources. 
Quant au jugement de l’autre, il est souvent une subtile 
manière de s’installer craintivement dans son propre 
confort plutôt que de se risquer à la rencontre de l’autre, 
y compris de celui qui est saoulé de misère. 
«Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 

unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais obtienne la vie éternelle.» (Jn 3,16 trad. © AELF) 
Quelle est mon expérience d’aimer à la manière de Jésus 
sans jugement ou stigmatisation? Comment puis-je 
m’agenouiller, à la manière du Christ lors du lavement 
des pieds, dans une attitude intérieure qui ouvre au 
salut en prenant part à la vie de l’autre? JOSÉ MITTAZ

Trois moteurs de vie

Philippe Genoud, directeur du home Saint-Sylve, à Vex, en conversation avec Geneviève Délèze, directrice  
du Carillon à Saint-Léonard. DR
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